
Construire des politiques publiques cohérentes pour la petite enfance et 

renforcer l'offre d'activités alternatives aux écrans, gratuites et sécures.  

Le contexte 

Le secrétariat d'Etat en charge de la protection de l'enfance souhaite se prononcer 

sur les recommandations que les pouvoirs publics doivent porter sur la place des 
écrans dans les activités des tout-petits. En 2008, le ministère de la santé puis le 

CSA avaient recommandé d'éviter les écrans avant 3 ans. Les associations 
d'éducation, de parents d'élèves, les associations familiales avaient soutenu cette 

recommandation qu'elles avaient d'ailleurs sollicitée. A l'époque, il s'agissait de 
réagir face aux discours commerciaux de chaînes "pour bébé" qui prétendaient que 
la télévision pouvait "muscler" le cerveau des bébés. Aujourd'hui les objets 

connectés, les interactions numériques avec les smartphones entourent le bébé dès 
sa naissance voire avant, et posent d'autres questions.  

L’avis de l'Académie des sciences du 17 janvier 2013, L’enfant et les écrans, 
encourageait l'usage des tablettes tactiles au motif qu'il "suscite[rait] l'éveil précoce 
des bébés", qu'il serait "proche de leur intelligence". L'appel des trois académies du 

9 avril 2019 à une « vigilance raisonnée sur les technologies numériques » met 
l'accent sur l'accompagnement parental. Le CSA renouvelle régulièrement ses 

campagnes de sensibilisation en demandant d'éviter les écrans avant 3 ans.  

En nous appuyant sur les données des sciences de l'information et de la 
communication, des sciences sociales, de la psychologie clinique, en nous appuyant 

sur les conférences réalisées sur de nombreux territoires auprès de parents, nous 
pouvons formuler quelques recommandations en vue d'une politique publique 

plus  proche des préoccupations des parents et qui tiennent mieux compte de leurs 
difficultés concrètes.  

Fractures sociales et technologiques dans la petite enfance   

Malgré les alertes en direction des parents sur les risques associés à une exposition 
précoce aux écrans, ces derniers demeurent trop nombreux à ne pas comprendre, 
au-delà de l'injonction publique, quelles peuvent être les conséquences d'un 

mésusage des écrans au cours de la toute petite enfance. 
La relation des enfants avant 3 ans avec leurs écrans, qu’ils soient interactifs ou 

non, peut être problématique. L’usage précoce, de longue durée, sans encadrement 
ni accompagnement, de produits audiovisuels de médiocre qualité, a un effet 
délétère pour leur développement psychoaffectif et favorise plus tard la survenue 

d’éventuels troubles physiques, psychiques et du comportement. L’usage non 
raisonné des appareils numériques affecte également la relation précoce entre 

parents et enfants avec laquelle elle interfère sur un mode de pseudo présence 
vécue comme une absence, comme un délaissement, qui pourraient être le creuset 

d’une relation de dépendance aux écrans par la suite. Les tablettes, consoles, 
téléphones et autres appareils numériques ne devraient pas être utilisés comme 
tranquillisants pour simplement « avoir la paix ».  

Par contre, un usage raisonné et accompagné, tenant compte de l’évolution des 
compétences de l’enfant, peut avoir un effet favorisant pour son langage et 

certaines compétences cognitives.  
Avant 3 ans, il est nécessaire que l’enfant acquière les compétences 



psychomotrices, affectives, cognitives et que son langage puisse lui donner les 

moyens de commencer à comprendre la situation médiatique dans laquelle il 
interagit. 

Pour autant, les parents qui s'appuient le plus sur les écrans sont souvent en grande 
difficulté. Les médias viennent en effet sinon pallier du moins temporiser d'autres 
difficultés rencontrées : isolement, fragilité parentale, étroitesse des espaces privés, 

faibles ressources financières, spécificités culturelles, déracinement, etc. A 
contrario, les parents qui réussissent à éviter les écrans pour leurs enfants avant 

trois ans font preuve d'une grande détermination et disposent généralement de 
nombreuses ressources. S’appuyant sur une offre culturelle diversifiée, leur bonne 
connaissance des outils informatiques les amène à penser que limiter voire interdire 

les écrans ne nuira pas au développement de leur enfant, bien au contraire. Ils 
cherchent plutôt à développer son imagination, sa motricité, le plaisir des mots et 

du dessin...  

Apprentissage chez les tout-petits 
La possible banalisation des écrans dans les toutes premières années de la vie des 

tout petits et leur naturalisation au sein de l'univers familial, nous font craindre un 
risque d’adoption de ces outils chez un nombre croissant de parents avec des 

conséquences qui pourraient être sévères pour le développement des jeunes enfants. 
Entre  0 et 3 ans, l’enfant passe d’une dépendance absolue à ses parents à l’envie et 
au besoin de découvrir son environnement. Au stade oral, l’enfant met à la bouche 

les objets pour les comprendre. A deux ans, au moment où il devient capable de 
maitriser davantage son corps, il marche. Son univers s’agrandit, comme sa capacité 

à le verbaliser. Partagé entre la curiosité naturelle, l’esprit de découverte et la crainte 
d’un monde adulte bien grand pour lui, il requiert une attention constante de l’adulte 
et du temps pour explorer en toute sécurité ce qui se présente à lui. Son corps et ses 

cinq sens lui fournissent de précieux moyens d’interagir avec son environnement. Cet 
apprentissage sensori-moteur, si précieux, n’est pas possible avec les écrans, qui le 

privent d’une partie de ses moyens d’apprentissage. Les écrans (le plus souvent 
visionnés seuls) se substituent à la médiation d’un adulte l’accompagnant dans ses 
découvertes, les mettant en mots par ses commentaires. Le tout-petit ne peut pas 

non plus décider par lui-même d’éteindre les outils quand il se sent fatigué.  
 

Au-delà des écrans, l’enjeu des objets connectés pour les tout-petits 
Aujourd’hui, une nouvelle préoccupation majeure doit tout autant nous alerter : 

l’arrivée de nouveaux produits et services connectés, souvent directement intégrés 
dans le matériel de puériculture utilisé par l’enfant (body connecté, sucette 
connectée…). On peut distinguer quatre grandes « classes » de produits et services 

répondant à des enjeux similaires aux écrans sur le plan du développement de l’enfant 
et de l’accompagnement des parents. Les deux premières, qui rassemblent les 

produits qui « préparent à l’école » et les « exhausteurs de créativité », sont plutôt 
bien identifiées. Les deux autres catégories sont plus nouvelles : les « quantified kids 
» (les « enfants mesurés »), comprennent l’ensemble des dispositifs ayant pour but 

de mesurer des données des bébés (température, battements du cœur, mouvements, 
sommeil…) et les « activités du quotidien » (surveiller, communiquer, calmer, favoriser 

une bonne hygiène, une bonne alimentation…). L’enjeu commercial porté par les 
grandes marques présentes sur ce marché ne doit pas l’emporter sur l’intérêt du jeune 



enfant. Ce monitoring à distance pose des questions de santé et de bien-être, mais 

aussi d’éthique : non seulement l’exposition du corps et du cerveau du bébé à des 
rayonnements radioélectriques ou à des ondes électromagnétiques est néfaste, mais 

en outre, ces objets recueillent ainsi des données personnelles dont la collecte et le 
traitement doivent être régulés, voire dans certains cas interdits. 

10 recommandations pour limiter la place et les effets des écrans : 

1. Mieux accorder les discours publics entre eux dans tous les lieux d'accueil de 
la petite enfance. 
 

2. Offrir aux parents de bébés des alternatives proches de chez eux, en 
particulier dans les quartiers populaires, des jardins d'enfants gratuits avec 

des espaces (sans écran) équipés de jeux, de matériel à dessin, d'initiation 
aux chansons dans lesquels ils peuvent se rendre avec leurs enfants.  

 
3. Etayer la communication autour de l'évitement des écrans, expliquer le 

caractère non souhaitable des écrans par le sentiment d'abandon qu'il 

provoque ; par la nécessité de développer le potentiel sensorimoteur du bébé 
et par le caractère irremplaçable des interactions enfants-parents, ou enfants-

adultes.  
 

4. Rappeler aux parents l’importance de raconter ou de lire des histoires à leurs 

enfants et de commenter la vie quotidienne. 
 

5.  Développer des formations en direction des parents et des professionnels de 
la petite enfance qui rappellent l'importance des activités de motricité avec 
les tout-petits. D'autres informations seraient également nécessaires à 

développer auprès des parents, en particulier leur rôle dans la préservation 
des données personnelles de l'enfant et de sa vie privée, le fonctionnement 

des algorithmes de recommandation sur les plateformes de téléchargement.  
 

6. Réinterroger la question de l'autorégulation des jeunes enfants. Si l’éducation 

est un apprentissage au contrôle de soi, il ne faut pas non plus faire du 
contrôle de l’enfant par l'enfant un outil de régulation publique. En effet, bien 

des facteurs interviennent dans la capacité de l'enfant à s'autoréguler : son 
degré de maturité, la présence ou non d'adultes dans son entourage, la 
présence d’enfants plus âgés… 

7. Prendre en compte les stratégies savantes des industriels visant à capter et 
conserver l'attention de l'enfant à son insu et à l'insu de ses parents. C'est 

pourquoi l'autorégulation ne peut constituer la seule et unique réponse aux 
problèmes de surconsommation  médiatique. 

8. Travailler avec les industriels pour éviter l'intégration de tablettes dans les 

objets de puériculture. 
 

9. Développer la concertation avec les éditeurs de jeux vidéo pour éviter les 



jeux ciblant les moins de 3 ans, et reconsidérer la durée des jeux pour les 

enfants de plus de 3 ans, afin que les activités soient courtes et programmées 
par défaut sans accès à Internet. 

 
10. Poser la question des contenus appropriés aux jeunes enfants aux diffuseurs 

de vidéos sur le web. Un dispositif de veille serait souhaitable, au même titre 

que pour les programmes télévisés. Il en est de même pour les applications de 
jeux accessibles par tablette et smartphone. 

     
    C'est à la fois la question de la place des bébés dans une société vieillissante 
qui se pose, dans de nombreux lieux en France, la présence des enfants est 

mal supportée par les adultes, les outils technologiques sont alors utilisés pour 
capter leur attention et les rendre moins bruyants, du moins pendant 

l'activité.  
    C'est aussi celle d'un contexte sociétal où les contraintes de travail, les 
configurations familiales nouvelles rendent parfois plus difficile la présence à 

l'enfant. C'est enfin celle de la régulation des technologies et des plateformes 
numériques au nom de la protection de l'enfance qui est encore trop peu 

développée.  
    Cela dit, il est fondamental de rappeler que l'usage des écrans avant trois 

ans n'est pas souhaitable. Il y aurait certes à entreprendre des recherches 
interdisciplinaires pour compléter et approfondir les données dont nous 
disposons, mais en l'état actuel des connaissances, tout porte à croire que les 

enfants en bas âge exposés de manière inconsidérée aux écrans sont victimes 
de préjudices sévères déjà bien identifiés (troubles de la motricité, retards de 

langage, isolement affectif...). Le principe de précaution doit prévaloir et 
devrait être au cœur des prochaines politiques publiques. 
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